
mlieux ignorer l' hoînmme ImypOthéti-
que et (lire bravement à la jeune f il-
1e Travaille, étudie, sois médecin,
itifirmiiè«re. dactylographe ou comp-
table, maiiis sois mie personnalité,
wois quelqu'un. Si tu désires têtre hi-
bre. fière et pure, mets-toi indépen-
daut. dle l'argent mxasculin. Ap-
prends li. prix d'une pia.stre gagnée,
si tu %-veutx co)innaître le sens de l'é-
conomnie!_

Les juneis grens eux ne sont pas
drss eit vule dut mariage. On se
contente d'en.I faire (les hommes
sains, honinêtes, éclairés, par le fait
ils se trouvent à être dles canidats

~~cmn1 adabesau minnage, pour-
quoi enl serait-il autrement (le la
femme .?. ' Pouirquoi c.st-on, à la sug-

gesti4otittier sans cesse qu'elle n'est
pas apte aux hiautes sciences, que la
cuisine vst soul domaine et le pot-au-

feu son hoio..et qut'elle ne petit,
sanis d&holicir, sortir de là. Sans don-
te nous av'ons une hýréhité chargée,
tout uni lourd , assé <le coquletterie,
de aoae d' ignorance., dle pairesse
et dle sesh i,à briser, polir vo-

Icr vers les hautes sl hères oit quel-
quesfms déJ à trônent, lumi neu-
ses d'est 'oir et <le régénération-.. Le
1-ctit garçon arrive à l'étude av'ec
unI cerveau tout façonné en vue dle

,,L destinée ', les sillons sont creuses,
il n'y a plus viu'à v ' eter <les idées.

'Tandis quei lat femme est tenue de
pétrir el-mela iuatière grise de
%a pcinste <'y graver les circonvolu-
tions avec le burin du travail,
qluan el< lle n'ai las; à brûler les vieil-
les souches des préjugés reçus, et res-
pectés. Yais songez donc, comme les
rares fleurs qui'elle peut tirer de cet-
te terretriî~ lui coûtent cher,
et commeII on1 doit, avoir du respect
pour celles qiui savent tirer parti
diwu fonds aussi ingrat. Pour:tant,
écoutez le doux prophète Tennyson,

chantant lat femmiie de l'avenir,
-Maîtrcss5ý d'apprendre tout sans
sortir dle sa nature".

3ouicles dansantes, mains rouges,
corsage.' plats, pieds gourdso robes,
étrKie5e, caricaturés, mis cen vaude-
ville, que l'on devrait vénérer tom-
,,l on baise suir les saintes.faces les

crachats et la poussière qui font hi-
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denses lat tête adorable dui Christ,
Mais elles rehaussent pourtant l'i-
déal féminin aux veux dle ceux qui
eoiipreninent le prix d une âme ces
nobles et saintes tjcjlles filles.

ýSigne (les temps réjouissants, les
coiffes de Sain te-'Caltlicrine se miodi-
fient à leur avanitagýe. i lIes ejn
nient dec plus ul 1-lus eoiet t jo-
lies à portel . W rut, 1 oniut carre,
étalmine lug r!u scuilpturalh lut lit dra-
1p(e, "pleureuses' dues iuftirîii*rus,
guîip~es aux ailes éplo~ é %U*%, et 111èelu
e(onn>ffe royale conniut a lat j rinces-
se Victoria. "'lie roy-al (>1( nîaid.

Elles se feront toujlours 1,lus au-
rîennes, pour finir un halo, comme
autour <lu front élar' i(le lat sainte,
radîiuxreflet dle la !ci< ljce, du tra1-
vaul et (le la chait'.

cOLOMBI3N E.

A Travers les Livres, Etc

Erýdinond dcý Nevers, p'enseur et ar-
tistel,' est le titre d'une 1,iillantt
conférence, faite, à WoonsoýC::et, pat
Hlenri d'Arles, qui flous, (,n aj ,ra-
Cieusînent adresséý le texte.

C'est avec vme véritaLle, t ,motioni
que lin.us eni avons pis connais-
siince. Ediiiotid du Nevers a été titi
collaborateur (le lat preoèr here
dut "Journal (le raîçi'',auquel
il n'a jamais ménagé ni s fi alitiié.
ni son encouragement, et ri<n de ce
qui le concerne ne peut nous laisser
indifférent. Nous avonîs doe été
heureux (le constater dans quels
termes magnifiques et touchanits, le
conférencier a parlé de 1' i-uvrv et <le
la personalité svumpathique del notre
grand,écrivain canadie.n.

Nous regret.ons que lui cadre res-
treint4du "Journal de Fraîîçoic" nec
nous enl jer:iiette pas, la repro<hiietion.
C',e5t tine belle page fi n mIý lérite
que la critique la plus égiueet
qui restera à l'ihoiiînîay (lune meiý
moire très chère comrme à la gloire
dtu conférencier qui l'a conçue.

LE LIISEUR.

In'y a pas de roses sans épine's,
dit-on constamment. Il faut pour-
tant faire une exception pour les
roses crées, par MIlLE-FLEURs
pour ses chapeaux exquis.

LE PLAISIR DE FAIREj PLAISIR

Quanid (toile niotre x jeux Québec
repunlrat l sn iir dut tran<uiii ité

habituelle? Après-ý l'agitation <>eu
Su dles fêtes dutoii111enenie
Ills Voici< un tui11pls <1'uluection1 ; ceS

iiusielrssont tousemogns a
la lut te intressaunte: gai n'en.itend1
parler qle dle polit iqule. Eles klentvii
ilues? Ali! bÀii! lles Oft ausile

graves lr<uatltc'est lat pé-
rîo<le pu'l poutique <lui grandl reueii,
îuîýIInlge d aulltomllile; et auss, c'est- i
le telips (le soigel aux toilettes
d'hiver ce qui n'est pa uit inceit

souci! il faut voir les Iiguî's se.

rieuses qu'ont croise sur lat rute: ' ýl
chière, utoi costuilille de Van d(î derieru

mu' pouMM miahe sr ravvc lit od

ituiVele .qlue ferais-tt à a la llI'?
i~,'autre gentille passate¾de1( rupofl(1-

diru: ''Nu te tourmnente pascèr
aussitôt notre installation termiiiée',

-j' irai chtto, ut a l(Otis duix 11011s
tronurons bien ii unmoyeN'tarra
ger cea.Alors, tin joli sourire de
soinlagmnv'nt éclaire la pliy sù,nomlie
Iintô)t attristée, et l'on se quitte
pcutr couirir les nmagasinis...

Sanls douteu, c'est aimlable deu-
loir rt-itdre les mnaisons necttes, cn
lortables u-t ttiraniites;, il est auss
tout naituirel aux\ [unîmesuý du se d<In-
fier <1 lu taI pourll être gra.o:ciuses
a regarder; et, vra iment, il y a de.
si exquliseýs choses dans leýs vitrinecs
qu'o<n leuir pardonne d'être tnés

J'ai Îintitulé cutte- causerie Le
plaisir de faire plaisir'' il e.st temips
que j'aod imion sueiic'y voici:

Quand je les vois ,mue faire

leurs préparatifs pouir le long liiver
qui s'eu vient, et s'efforcer de renil
dr-e leurs deuires et lviursprsî
neýs aussi belles qule faire, se, peut,
une pensée mie viunt à l'esprit, et je
szonge: si 01u se donnait aussi lit
peineo. d'être gaeamusantes et

bonspour tous,le"om"vin
draivnt de véritables 'Eus'

Pour cela, me dievuil f au-
drait trouver le bonheur...

t)Cet article aurait dùl paraitre dans, le numé~ro
Précéd-It.-XOte de la Réd,


